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Suites	numériques



Trouver la	logique
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2 Suites numériques : définitions, 
modes de génération

Activités 

1. Exemples de suites

! « Suites logiques ». Pour chacune des listes suivantes, découvrir une « lo-
gique » dans l’enchaînement des nombres et continuer. On suppose que chacune 
de ces suites peut être prolongées aussi loin que l’on veut.

a) 1 ; 4 ; 7 ; ... ; 22 ; 25 ; ...

b) 2 ; -4 ; 8 ; -16 ; ...

c) 1 ; 4 ; 9 ; ... ; 25 ; ... ; 49 ; ... ; 100

d) 24 ; 6 ; 
3
2

 ; ...

e) Un petit casse-tête (question facultative) pour terminer cette question.

1 ; 11 ; 21 ; 1211 ; 111221 ; 312211 ; ...

Il faut bien faire la différence entre liste (l’ordre compte) et ensemble (l’ordre ne 
compte pas). On utilisera des parenthèses pour une liste et des accolades pour 
un ensemble.

On appelle encore liste de n éléments un n-uplet. 

Un couple (a ; b) est une liste de 2 éléments.

Une paire {a ; b} est un ensemble à 2 éléments.

Chacune des listes précédentes peut être prolongée indéfiniment. On appelle 
« suites » de telles listes.

"  Pour chacune des suites précédentes, on numérote les éléments de la façon 
suivante.

u1 est le premier élément de la suite (par exemple, pour la suite du 1d), on a : 

u1 24= ), u2  est le 2ème terme de la suite. Plus généralement, dans cet exercice, 

un  est le nième  terme de la liste. Quelques exemples si l’on choisit la suite du 1c) :

u3 9=  et u7 49= .

Considérons une des suites précédentes. Si n est un entier quelconque. Le terme 
qui suit un  est un+1 et celui qui le précède est un−1.

A

Remarque
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notation	et	vocabulaire

𝑢" "∈ℕ

Suite

est une fonction qui	
associe une image	à des	

nombres entiers

ℕ	 → 	ℝ

0	 →	 …
1	 →	 …
2	 →	 …
3	 →	 …

.
𝑛	 → 	…

𝑢. est	le	terme de	rang	0
𝑢/ est	le	terme de	rang	1
𝑢0 est	le	terme de	rang	2

𝑢" est	le	terme de	rang	𝑛



donner les	5	premiers	
termes des	suites	suivantes

𝑢" =	𝑛0 + 3 𝑣" =	2" − 1 𝑤" =	
/
"



2	modes	de	génération

• définir un	terme en	fonction de	sa position	

𝑢" =	𝑓(𝑛)

exemple

𝑢" =	2𝑛

• définir un	terme en	fonction du	terme précédent

𝑢"8/ =	𝑓(𝑢")

exemple

𝑢"8/ =	2𝑢"

besoin du	
premier	terme

𝑢. =	109

formule explicite

relation	de	récurrence



donner les	10	premiers	termes des	suites	suivantes

• formule explicite

• relation	de	récurrence

𝑢" =	3𝑛 − 1 𝑣" =	
:

"8/
𝑤" est le	𝑛ième chiffre après	

la	virgule	de	 2

𝑢"8/ =	3𝑢" − 1
𝑢. =	29 𝑣"8/ =	

;<
;<8/

𝑣. =	19
𝑤"8/ est le	double	du	chiffre
des	unités de	𝑤" et𝑤/ = 1



Chap. IX.  Notions sur les suites numériques

I – Vocabulaire.
    

      Les suites de nombres sont apparues très tôt dans l'histoire des

maths. Dés que l'on répète un procédé de calcul on obtient une

suite. Archimède (-287 à -212 AJC) est connu pour avoir trouvé

une valeur approchée de π  en s'intéressant aux longueurs de

polygones réguliers inscrit dans un cercle. 

ARCHIMEDE →  
 

            Dans son Cours d'analyse de l'école Polytechnique en

1821, le mathématicien Augustin-Louis CAUCHY écrit : 

« U n e su i te est une succession infinie de quantités qui se

succèdent en vertu d’une loi déterminée. Ces quantités sont elles-

mêmes les différents termes de la suite ».

Une définition plus rigoureuse pourra être donnée après le bac.

Pour le lycée, nous pouvons conserver celle de CAUCHY.
 

CAUCHY

Définition
Une suite numérique est une succession de nombres réels dont l’obtention obéit à une loi 

déterminée. Ces nombres réels sont les termes de la suite.

Exemple et notation
Les nombres triangulaires ...,T,...,T,T,T 321 n  permettent de définir une suite 

numérique  ...,T,...,T,T,T 321 n . Cette suite numérique est notée (T n )n ≥1  ou plus 

simplement  nT , s’il n’y a pas d’ambiguïté.

 Il faut veiller à ne pas confondre :

 la suite numérique  nT  constitué de l'ensemble de tous les termes;

 le nombre réel nT , appelé terme d’indice n de la suite.

 L'indice n d'un terme et le nombre entier n dans l'expression de certains termes. 

Exemple: 
 nn

TT
1

 n + 1; le dernier n représente un nombre.

Ainsi le nombre réel 100T  (égal à 5050) est le terme d’indice 100 de la suite  nT .

Définition plus théorique :                                                                                        
On appelle suite numérique, toute application de ℕ  dans ℝ .

Une suite se note généralement   un n∈ℕ    ou   un n≥ 0  ou  un   , qui est la notation la plus 

utilisée.

On note un   l’image de l’entier naturel n . ( plutôt que u  n   …)

On dit que un  est le terme général de la suite un  , le terme de rang n ou le terme d’indice

n. 

Souvent u0   est le terme initial de la suite un  .

Remarque : Dans notre exemple sur les nombres triangulaires, T1  est le terme initial de la 

suite (T n )n ≥1 .

II – Mode de génération d'une suite.

L’activité a mis en évidence deux modes de génération de la suite  nT .

◦ Premier mode de génération :  Par récurrence
On donne le premier terme et une façon de calculer les termes de proche en proche : « la
suite  nT  est définie par la donnée du premier terme 1T1   et de la relation

1TT 1  nnn  pour tout entier n≥1  ».
On dit alors que la suite est « récurrente », du latin recurro (« revenir vite » Gaffiot).

Ainsi T1=1  ;  T 2=T 1+2=1+2=3 ; T 3=T 2+3=3+3 =6 ...

Pour calculer T 100 , il nous faut donc connaître T 99 .

 

◦ Deuxième mode de génération :  Par une formule explicite

On donne l’expression du terme général nT  en fonction de n, pour tout entiern≥1  : 

« la suite  nT  est définie par 
 

2

1
T




nn
n  pour tout entier n≥1  ».

Grace à cette formule explicite, nous pouvons donc calculer T100  sans connaître T 99 .

III - Quelques suites célèbres.
a) Les suites de Héron.

On choisit un réel A>0, par exemple 2. On part d'une valeur proche de 2, par exemple 1 qui est notre 

premier terme. Le terme suivant se calcul en prenant la moyenne du terme précédent et du double (A 

fois si A≠2) de l'inverse du terme précédent. Voyons voir si vous arrivez à calculer les valeurs 

successives...

Ici, u0=1  (1 est le premier terme). Que vaut la moyenne entre u0  et le double de son inverse ? 

Vous obtenez ainsi u1
, d'où : u1=…

• Calculer les 5 premiers termes de cette suite. 

u0=1

• Vers quelle valeur semble se rapprocher les termes ?

b) La suite de Conway.

On peut la trouver dans le livre « les fourmis » de B. Werber sous la forme 

d'une énigme où il faut trouver les termes suivant à partir des 6 premiers 

termes que voici :

1 11 21 1211 111221 312211

Donner les trois termes suivants :

un	peu d’histoire




